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Introduction





2. « Comment se réalise 
aujourd’hui, à différents 
niveaux (du niveau local au 
niveau universel) ce “marcher 
ensemble” qui permet à 
l’Église d’annoncer l’Évangile, 
conformément a ̀ la mission qui 
lui a été́ confiée ; et quels pas 
de plus l’Esprit nous invite-t-il 
a ̀ poser pour grandir comme 
Église synodale ? » (DP 2)

« … faire germer des rêves, 
susciter des prophéties et des 
visions, faire fleurir des 
espérances, stimuler la confiance, 
bander les blessures, tisser des 
relations, ressusciter une aube 
d’espérance, apprendre l’un de 
l’autre, et créer un imaginaire 
positif qui illumine les esprits, 
réchauffe les cœurs, redonne des 
forces aux mains ». (DP 28)

Objectif : Pas de 
produire des 
documents mais de…

…tous guidés par une 
question fondamentale



… Cela a nourri en eux le désir d’une
Église de plus en plus synodale : la
synodalité́ a cessé d’être pour eux un
concept abstrait et a pris le visage
d’une expérience concrète ; elles en
ont gouté́ la saveur et veulent
continuer a ̀ le faire : « A ̀ travers ce
processus, nous avons découvert que
la synodalité́ est une manière d’être
Église ; en fait, c’est la manière.
L’Esprit Saint nous demande d’être
plus synodaux » (CE Angleterre et
Pays de Galles).

3. « [On a] éprouvé́, chemin 
faisant, la joie de se rencontrer 
en tant que frères et sœurs dans 
le Christ, de partager ce que 
l’écoute de la Parole a fait 
résonner en elles et de 
s’interroger sur l’avenir de 
l’Église a ̀ partir des impulsions 
du Document préparatoire 
(DP) ». 

Vivre la joie de la 
synodalité…

…nourrit le désir de la 
synodalité !



98. Le second, 
clairement au service 
du premier, focalise 
notre attention sur les 
rendez-vous de l’étape 
continentale que nous 
vivons actuellement. 

98. Le premier est 
l’horizon a ̀ long terme, 
dans lequel la 
synodalité́ prend la 
forme d’un appel 
pérenne a ̀ la conversion 
personnelle et a ̀ la 
réforme de l’Église.

Un processus de longue et de courte durée



Un chemin de conversion et de réforme

Nous considérons que la communion doit nous 
conduire à un état permanent de mission : se 
rencontrer, s’écouter, dialoguer, réfléchir, discerner 
ensemble sont des actions qui ont des effets positifs 
en elles-mêmes, mais qui n’ont de sens que si elles 
nous poussent pas à aller au-delà̀ de nous-mêmes et 
de nos communautés de référence pour remplir la 
mission qui nous est confiée en tant qu’Église. 
(CE Espagne)

103. Le message du parcours synodal est simple : 
nous apprenons à marcher ensemble et à nous 
asseoir ensemble pour rompre le même pain, afin 
que chacun puisse trouver sa place. Chacun est 
appelé ́ à prendre part à ce voyage, personne n’est 
exclu. C’est à cela que nous nous sentons appelés pour 
pouvoir proclamer de façon crédible l’Évangile de Jésus 
à tous les peuples. C’est la route que nous cherchons à
suivre pour l’étape continentale. 

Marcher en synode, en s’écoutant les 
uns les autres, en participant à la 
mission et en s’engageant dans le 
dialogue, a probablement une 
dimension de « déjà̀-là et de pas 
encore » bien présente, mais beaucoup 
reste à faire. Les laïcs sont capables, 
talentueux et désireux de contribuer de 
plus en plus, pour autant qu’on leur en 
donne l’occasion. D’autres enquêtes et 
études au niveau des paroisses peuvent 
ouvrir d’autres voies par lesquelles la 
contribution des laïcs pourrait être 
immense et aboutir à une Église plus 
vivante et florissante, ce qui est le but 
de la synodalité ́. (CE Namibie)



6. Les citations qui le ponctuent tentent 
de donner une idée de la richesse des 
matériaux reçus, et permettent de faire 
résonner la voix du peuple de Dieu de 
toutes les parties du monde. […]
Permettre cette rencontre et ce dialogue 
est le sens du chemin synodal, dont le 
but n’est pas de produire des 
documents, mais d’ouvrir des horizons 
d’espérance pour l’accomplissement de 
la mission de l’Église. 

7. C’est dans ce parcours, qui est loin 
d’être terminé, que ce DEC se place et 
trouve son sens. En vue de l’étape 
continentale du parcours synodal, il 
rassemble autour de certains pôles 
thématiques les espoirs et les 
préoccupations du Peuple de Dieu 
disperse ́ sur toute la terre. 

4. Leur expérience a été traduite en mots
Au niveau mondial, la participation a dépassé́
toutes les attentes. Dans l’ensemble, le 
Secrétariat du Synode a reçu les synthèses de 
112 des 114 Conférences épiscopales et de 
toutes les 15 Églises catholiques orientales, 
en plus des réflexions de 17 des 23 
dicastères de la Curie romaine, ainsi que 
celles des supérieurs religieux (USG/UISG), 
des instituts de vie consacrée et de sociétés 
de vie apostolique, des associations et des 
mouvements de fidèles laïcs. En outre, plus 
d’un millier de contributions sont parvenues de 
particuliers et de groupes, ainsi que des 
informations recueillies sur les médias sociaux 
grâce à l’initiative du « Synode digital ».

Une synthèse mondiale 
de la phase locale



La structure du Document

Chapitre 1. L’expérience du processus synodal
9. Le Document s’ouvre sur un chapitre qui propose non pas une 
simple chronique, mais un récit de l’expérience de synodalité́
vécue jusqu’à présent à la lumière de la foi, grâce à la consultation 
du Peuple de Dieu dans les Églises locales et le discernement des 
Pasteurs dans les Conférences épiscopales : il en trace les contours, 
présente les difficultés rencontrées et les fruits les plus significatifs 
recueillis, en identifiant les pierres angulaires de ce qui constitue 
une authentique expérience collective de la foi chrétienne. […]

Il en ressort une profonde réappropriation de la 
dignité ́ commune de tous les baptisés. 

Chapitre 2. Écouter les Écritures
10. Le deuxième chapitre présente une icône biblique –
l’image de la tente par laquelle s’ouvre le chapitre 54 du 
livre d’Isaïe – qui offre une clé d’interprétation des 
contenus du DEC à la lumière de la Parole, en les situant 
dans le cadre d’une promesse de Dieu qui devient une 
vocation pour son Peuple et son Église : « Élargis l’espace 
de ta tente ! ». 

Chapitre 3. Vers une Église synodale 
missionnaire
11. Cette tente est un espace de communion, un 
lieu de participation et une base pour la mission : 
il appartiendra au troisième chapitre d’articuler 
les mots clés du parcours synodal avec les fruits 
de l’écoute du peuple de Dieu. Il le fait en les 

rassemblant autour de cinq tensions créatives
qui s’entrecroisent les unes avec les autres :

3.1 Une écoute qui se fait accueillante 
3.2 Sœurs et frères pour la mission
3.3 Communion, participation et coresponsabilité
3.4 La synodalité prend forme
3.5 Vie synodale et liturgie

Chapitre 4. Les prochaines étapes
4.1 Un chemin de conversion et de réforme
4.2 Méthodologie de l’étape continentale

ty;



Seigneur, tu as réuni tout ton peuple en 
synode.

Nous te rendons grâce pour la joie vécue par 
ceux qui ont décidé de se lancer à l’écoute 
de Dieu et de leurs frères et sœurs durant 
cette année, avec une attitude d’accueil, 
d’humilité, d’hospitalité et de fraternité. 

Aide-nous à entrer dans ces pages comme 
sur une “terre sainte”. 

Viens Esprit Saint : sois le guide de notre 
voyage ensemble ! 

Amen.



1. L’expérience du processus 
synodal



1. L’expérience du 
chemin synodal

15. Les synthèses envoyées par les 
Églises du monde entier expriment les 
joies, les espoirs, les souffrances et les 
blessures des disciples du Christ. Dans 
ces textes, nous entendons résonner ce 
qui est au cœur de toute l’humanité. 
Leurs contenus expriment le désir d’une 
Église qui marche avec le Christ sous la 
conduite de l’Esprit pour accomplir sa 
mission d’évangélisation. 

En écho à GS 1.
➢ La centralité de l’expérience
➢ Un processus pour nommer la réalité 
➢ Un processus de transformation
➢ Un appropriation de l’appel à la 

synodalité : « Il en ressort une profonde 
réappropriation de la dignité commune 
de tous les baptisés » (DEC 9)

« L’expérience synodale en cours 
a réveillé chez les fidèles laïcs 
l’idée et le désir de s’impliquer 
dans la vie de l’Église, dans son 
engagement dans le monde 
contemporain et dans son action 
pastorale sur le terrain » (CE 
Canada). 



L’impact de la synodalité
➢ Une expérience de la joie dans une 

période difficile
➢ Appréciation de la méthode de la 

conversation spirituelle
➢ Regarder la réalité de la vie ecclésiale 

et nommer les lumières et les ombres
➢ Un sentiment renforcé d'appartenance 

à l'Église
➢ Un chemin de reconnaissance
➢ Une expérience de libération et de vie 

nouvelle

1.1 Les fruits, les semences 
et les mauvaises herbes de 
la synodalité

La joie de la synodalité
« Ce qui émerge de l’examen des fruits, des 

semences et des mauvaises herbes de la 

synodalité, ce sont des voix de grand amour 

pour l’Église, des voix qui rêvent d’une Église 

capable de témoigner de manière crédible, 

une Église qui sait être une Famille de Dieu 

inclusive, ouverte et accueillante »

(CE Zimbabwe).

Les difficultés, les peurs et les résistances
« Dans ce processus, il y a eu aussi des résistances, des manques de 

participation, des communautés qui ne se sont pas impliquées. Cela est dû 

en partie à la nouveauté du défi, car de nombreuses communautés ne sont 

pas habituées à cette façon de vivre l’Eglise. Mais elle est également due au 

fait que certains dirigeants et pasteurs n’ont pas assumé le rôle d’animation 

et de leadership qui leur revient. Diverses synthèses diocésaines se 

plaignent de l’absence ou de la faible implication des prêtres » (CE Chili).



Un ancrage fondamental dans le baptême
« On a pris conscience de l’importance 
pour ceux qui ont reçu la grâce du 
baptême de marcher ensemble, de 
partager et de discerner ce à quoi la voix 
de l’Esprit les appelle. Il y a eu une 
profonde prise de conscience que, dans 
une Église synodale, marcher ensemble 
est le moyen de devenir une Église 
missionnaire » (CE Japon).

1.2 La commune dignité baptismale 

« Un moment crucial et précieux pour 
réaliser comment nous partageons tous, 
par le baptême, la dignité commune et la 
vocation de participer à la vie de l’Église » 
(CE Ethiopie).

Le processus synodal comme expérience de nouveauté et de renouveau
« Le peuple de Dieu a souligné le caractère exceptionnel de l’expérience consistant à
s’exprimer librement dans le cadre de réunions spécialement organisées, sans contrainte 
d’ordre du jour et en se concentrant spécifiquement sur l’inspiration du Saint- Esprit. Les 
gens ont fait remarquer que c’était la première fois qu’on leur demandait de prendre la 
parole alors qu’ils fréquentaient l’Église depuis des décennies » (EC Pakistan).



24. Ailleurs, émergent des expressions qui

évoquent plutôt l’idée d’un éloignement entre

membres d’une même famille et d’un retour

souhaité, la fin d’une perte collective de son

identité en tant qu’Eglise synodale. En

utilisant une image biblique, on pourrait dire

que le parcours synodal marque

les premiers pas d’un retour

d’exil dont les conséquences touchent tout

le peuple de Dieu : si l’Eglise n’est pas

synodale, personne ne peut

vraiment se sentir chez lui.



2. Écouter les Écritures





Le chemin de la kénose

« Ayez-en vous les 
dispositions qui sont 
dans le Christ Jésus : 
Le Christ Jésus, 
ayant la condition 
de Dieu, ne retint 
pas jalousement le 
rang qui l’égalait à 
Dieu ». 
(Phil 2,5-7)

« Élargis l’espace de ta tente, 
déploie sans hésiter la toile de ta 
demeure, allonge tes cordages, 
renforce tes piquets ! » 
(Is 54,2)

L’image du graine de blé
« Amen, amen, je vous le dis : si le 
grain de blé tombé en terre ne 
meurt pas, il reste seul ; mais s’il 
meurt, il porte beaucoup de fruit ». 
(Jn 12,24)



« Élargis l’espace de ta tente » (Is 54,2)

• DEC 25. C’est à un peuple qui vit l’expérience de l’exil que le prophète 
adresse des paroles qui nous aident aujourd’hui à mettre en relief ce à 
quoi le Seigneur nous appelle à travers l’expérience d’une synodalité 
vécue : « Élargis l’espace de ta tente, déploie sans hésiter la toile de ta 
demeure, allonge tes cordages, renforce tes piquets ! » (Is 54,2). 

• DEC 27. L’écoute actuelle de ces paroles d’Isaïe nous invitent à imaginer
l’Eglise comme une tente, ou plutôt comme la tente de la rencontre, qui a
accompagné le peuple dans sa traversée du désert : elle est donc
appelée à s’étendre, mais aussi à se déplacer. […] C’est ainsi que de
nombreuses synthèses imaginent l’Eglise : une demeure spacieuse, mais
non homogène, capable d’abriter tout le monde, mais ouverte, laissant
entrer et sortir (cf. Jn 10,9), et se dirigeant vers l’étreinte avec le Père et
avec tous les autres membres de l’humanité.

21



Vers une nouvelle naissance pour l’Église, 
un chemin de kénose

DEC 28. Pour élargir la tente, il faut accueillir les autres, faire de la place à leur diversité. Cela

implique donc la disponibilité́ à mourir à soi-même par amour, en se retrouvant dans et par la

relation avec le Christ et le prochain : « Amen, amen, je vous le dis : si le grain de blé tombé en

terre ne meurt pas, il reste seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit » (Jn 12,24). La

fécondité de l’Eglise dépend de l’acceptation de cette mort, qui n’est cependant pas un

anéantissement, mais une expérience de vidage de soi pour se laisser remplir du Christ par

l’Esprit Saint. Il s’agit donc un processus à travers lequel nous recevons comme un don des

relations plus riches et des liens plus profonds avec Dieu et avec les autres. C’est l’expérience de

la grâce et de la transfiguration. C’est pour cette raison que l’apôtre Paul recommande : « Ayez-en

vous les dispositions qui sont dans le Christ Jésus : Le Christ Jésus, ayant la condition de Dieu, ne

retint pas jalousement le rang qui l’égalait à Dieu » (Ph 2,5-7). C’est à cette condition que les

membres de l’Eglise, chacun personnellement et tous ensemble, deviendront capables de

coopérer avec l’Esprit Saint pour remplir la mission assignée par Jésus-Christ à son Église : c’est

un acte liturgique, eucharistique. 22



3. Vers une Église synodale 
missionnaire



« L’appel est de mieux vivre 
la tension entre la vérité et 
la miséricorde, comme l’a 
fait Jésus [...]. Le rêve est 
celui d’une Église qui vit 
plus pleinement un 
paradoxe christologique : 
proclamer avec audace son 
enseignement authentique 
tout en offrant un 
témoignage d’inclusion et 
d’acceptation radicales par 
un accompagnement 
pastoral fonde ́ sur le 
discernement » (CE 
Angleterre et Pays de 
Galles). 

« L’Eglise-maison n’a pas de portes qui 
se ferment, mais un périmètre qui 
s’élargit continuellement » (CE Italie).

« Ceux qui se sentent chez eux dans 
l’Église regrettent l’absence de ceux 
qui ne se sentent pas chez eux » 
(CE Irlande).

Nous sommes appelés à aller partout, surtout en 
dehors des territoires les plus familiers, « quittant la 
position confortable de ceux qui offrent l’hospitalité 
pour nous laisser accueillir dans l’existence de ceux 
qui, sur nos chemins d’humanité, sont nos 
compagnons » (CE Allemagne).

La vision d’une Église d’inclusion radicale, 
La dynamique du foyer et de l’exil, de l’appartenance et de l’exclusion



« Ne pas écouter conduit à l’incompréhension, 
a ̀ l’exclusion et a ̀ la marginalisation. En outre, 
cela entraîne repli sur soi, simplismes, manque 
de confiance et des peurs qui détruisent la 
communauté ́. Lorsque les prêtres ne veulent 
pas écouter, trouvant des excuses, par 
exemple dans le grand nombre d’activités, ou 
lorsque les questions restent sans réponse, un 
sentiment de tristesse et d’éloignement naît 
dans le cœur des fidèles laïcs. Sans écoute, les 
réponses apportées par les prêtres aux 
difficultés des fidèles ne prennent pas en 
compte leur contexte et n’abordent pas 
l’essence des problèmes qu’ils rencontrent, se 
transformant en vaines paroles moralisatrices. 
Les laïcs estiment que l’absence d’une 
véritable écoute provient de la peur des 
prêtres a ̀ devoir s’engager sur le plan pastoral. 
Un sentiment similaire se développe lorsque 
les évêques n’ont pas le temps de parler et 
d’écouter les fidèles » (CE Pologne).

3.1 Une écoute qui se fait accueillante
Le chemin vers une plus grande inclusion

« Les gens demandent que l’Eglise soit un refuge pour 
les personnes blessées et brisées, et non une institution 
pour les parfaits. Ils veulent que l’Eglise rencontre les 
gens là où ils sont, qu’elle marche avec eux plutôt que 
de les juger, et qu’elle établisse de vraies relations 
faites de bienveillance et d’authenticité, et non d’un 
sentiment de supériorité́ » (CE États-Unis).

« En tant qu’Église bolivienne, nous sommes 
attristés de ne pas avoir été en mesure 
d’atteindre efficacement les pauvres des 
périphéries et des endroits les plus reculés » 
(CE Bolivie).



« Notre Église n’est pas appelée à la 
confrontation, mais au dialogue et à la 
coopération à tous les niveaux. […] Notre 
dialogue ne peut être un dialogue 
apologétique avec des arguments inutiles, 
mais un dialogue de vie et de solidarité » 
(Église catholique arménienne).

3.2 Sœurs et frères pour la mission

La sauvegarde de la maison commune
« Nous désirons protéger cette partie de la 
création de Dieu, car à bien des égards, le bien-
être de nos peuples dépend de l’océan. Dans 
certains de nos pays, la principale menace pèse 
sur l’océan du fait que le changement climatique a 
des conséquences dramatiques pour la survie 
actuelle de ces territoires » (CE du Pacifique). 

Marcher avec tous les chrétiens
« Dans le vécu réel en Centrafrique, le 
vivre-ensemble entre chrétiens de 
différentes confessions s’impose de lui-
même. Nos quartiers, nos familles, nos 
places mortuaires, nos lieux de travail sont 
de véritables lieux d’œcuménisme »
(CE République centrafricaine).

Le dialogue interreligieux
« La rencontre entre l’Eglise catholique au 
Cambodge et les moines et laïcs bouddhistes 
cambodgiens “crée une nouvelle culture”. 
Toutes nos activités s’influencent mutuellement 
et influencent le monde entier. Nous pouvons 
différer en matière de religion, mais nous 
recherchons tous le bien commun » 
(CE Laos et Cambodge). 



L’appel à renforcer l’œcuménisme

Marcher ensemble avec tous les chrétiens.

DEC 48. L’appel à renforcer l’œcuménisme, cependant, ne vise pas seulement un
engagement social commun. De nombreux rapports soulignent qu’il n’y a pas
de synodalité complète sans unité entre les chrétiens. Cela commence par
l’appel à une communion plus étroite entre les Églises de rites différents. Depuis
le Concile Vatican II, le dialogue œcuménique a progressé : « Dans le vécu réel en
Centrafrique, le “vivre-ensemble” entre chrétiens de différentes confessions
s’impose de lui-même. Nos quartiers, nos familles, nos places mortuaires, nos lieux
de travail sont de véritables lieux d’œcuménisme » (CE République centrafricaine).
Cependant, de nombreuses questions œcuméniques concernant les structures
synodales et les ministères dans l’Église ne sont toujours pas bien articulées.
Diverses synthèses notent qu’il existe aussi un “œcuménisme du martyre” là où la
persécution continue d’unir les chrétiens. Les synthèses appellent à une plus
grande attention aux réalités qui nous divisent, comme la question du partage de
l’Eucharistie.
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Repenser la participation des femmes
La synthèse de Terre Sainte note : « Les 
plus engagées dans le processus synodal 
ont été ́ les femmes qui semblent avoir 
réalisé ́ qu’elles avaient non seulement le 
plus à gagner, mais aussi le plus à offrir à
cause de leur marginalisation qui s’avère 
prophétique d’ou ̀ elles observent ce qui 
se passe dans la vie de l’Église ». Et le 
même rapport poursuit : « Dans une Église 
ou ̀ presque tous les décideurs sont des 
hommes, il existe peu d’espaces ou ̀ les 
femmes peuvent faire entendre leur 
voix. Elles constituent pourtant l’épine 
dorsale des communautés ecclésiales ou ̀
elles ont une présence prédominante et 
qu’elles comptent parmi les agents les 
plus actifs dans l’Église ».

3.3 Communion, participation, 
et coresponsabilité

Au-delà du cléricalisme
« Il est important de construire un modèle 
institutionnel synodal comme paradigme ecclésial de 
déconstruction du pouvoir pyramidal qui privilégie la 
gestion unipersonnelle. La seule autorité légitime dans 
l’Église doit être celle de l’amour et du service, à 
l’exemple du Seigneur » (CE Argentine).

« De nombreux groupes souhaitent une plus 
grande participation des laïcs, mais la marge 
de manœuvre n’est pas claire, quelles sont 
les tâches concrètes que peuvent accomplir 
les laïcs et comment la responsabilité des 
baptisés doit-elle être envisagée par rapport 
à celle du curé ? » (CE Belgique).



L’enjeu de valoriser la co-responsabilité entre hommes et 
femmes sur la base de l’égalité comme baptisés

• DEC 62. Dans tous les domaines de leur vie, les femmes demandent à l’Église
d’être leur alliée. […] Les participantes aux processus synodaux désirent que
l’Église et la société soient des lieux d’épanouissement, de participation active
et d’appartenance salutaire pour les femmes.

• DEC 63. Sous différentes formes, le problème est présent dans tous les
contextes culturels et concerne la participation et la reconnaissance des
laïques et des religieuses. La contribution des Supérieures des instituts de vie
consacrée affirme: « Le sexisme est prédominant dans l’Église, dans ses processus de décision et dans son
langage [...]. En conséquence, les femmes sont exclues des rôles importants dans la vie de l’Église et souffrent de
discrimination parce qu’elles ne reçoivent pas un salaire équitable pour les tâches et les services qu’elles
accomplissent. Les religieuses sont souvent considérées comme une main-d’œuvre bon marché. Dans certaines
Églises, il existe une tendance à exclure les femmes et à confier les tâches ecclésiales aux diacres permanents ; mais
aussi à sous-évaluer la vie consacrée qui ne porte pas l’habit, en ne prenant pas en compte l’égalité et la dignité
fondamentales de tous les fidèles chrétiens baptisés, femmes et hommes » (USG/UISG).
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La question de la pleine et égale participation des femmes

• DEC 64. Presque toutes les synthèses soulèvent la question de la
participation pleine et égale des femmes […] Toutefois, ils ne s’accordent
pas sur une réponse unique ou exhaustive aux questions de la vocation, de
l’inclusion et de la valorisation des femmes dans l’Église et la société. De
nombreuses synthèses, après une écoute attentive, demandent à l’Église de
poursuivre le discernement sur une série de questions spécifiques, à savoir le
rôle actif des femmes dans les structures de gouvernance des organes de
l’Église, la possibilité́ pour les femmes ayant reçu une formation adéquate de
prêcher dans le cadre paroissial, le diaconat féminin. Des positions beaucoup
plus diversifiées sont exprimées en ce qui concerne l’ordination sacerdotale
des femmes, que certaines synthèses appellent de leurs vœux, tandis que
d’autres considèrent que la question est close.



Les femmes à l’avant-garde des pratiques synodales

• DEC 65. Un élément-clé de ce processus consiste à reconnaître la manière dont les
femmes, en particulier les religieuses, sont déjà à l’avant-garde des pratiques synodales
dans certaines des situations sociales les plus difficiles auxquelles l’Église est
confrontée : « Il y a des semences de synodalité́ là où de nouveaux terrains de solidarité́

s’ouvrent quand il s’agit d’assurer un avenir de justice raciale et ethnique et de paix pour
les frères et sœurs noirs, bruns, asiatiques et amérindiens (États-Unis), d’établir des liens
profonds avec les frères et sœurs indigènes et natifs (Amériques), d’ouvrir de nouvelles
voies pour la présence des femmes religieuses dans différents mouvements, de faire
alliance avec des groupes partageant les mêmes idées pour aborder des questions-clés en
matière sociale (telles que le changement climatique, le problème des réfugiés et des
demandeurs d’asile, les sans-abri), ou liées à des pays spécifiques » (USG/UISG). Dans ces
contextes, les femmes recherchent des collaboratrices et peuvent enseigner la
synodalité́ au sein de processus ecclésiaux plus larges.



La formation à la synodalité 
recoupe toutes les dimensions de la vie 
chrétienne et ne peut être que « une formation 
intégrale qui comprend des dimensions 
personnelles, spirituelles, théologiques, sociales 
et pratiques. Pour cela, une communauté de 
référence est essentielle, car l’un des principes 
du “marcher ensemble” est la formation du 
cœur, qui transcende les connaissances 
concrètes et embrasse l’ensemble de la vie. Il est 
nécessaire d’incorporer dans la vie chrétienne 
une formation continue et permanente pour 
mettre en pratique la synodalité́, pour mûrir et 
grandir dans la foi, pour participer a ̀ la vie 
publique, pour accroître l’amour et la 
participation des fidèles a ̀ l’Eucharistie, pour 
assumer des ministères stables, pour exercer 
une réelle coresponsabilité́ dans le 
gouvernement de l’Église, pour dialoguer avec 
les autres Églises et avec la société́ afin de se 
rendre proches fraternellement de ceux qui (se) 
sont éloignés » (CE Espagne). 

3.4 La synodalité prend forme

« L’ensemble du processus synodal a été un exercice 
de participation active à différents niveaux. Pour 
qu’elle se poursuive, il faut un changement de 
mentalité et un renouvellement des structures 
existantes » (CE Inde).

« Dans la spiritualité personnelle et dans 
le message de l’Église, c’est la joie du 
Christ ressuscité qui doit prévaloir et 
non la peur d’un Dieu qui punit »   
(CE République tchèque).



Un appel pour les Facultés de théologie

80. Comme les organes participatifs, toutes les institutions de
l’Église sont appelées à s’interroger sur la manière d’intégrer
l’élan synodal dans l’exercice de leurs fonctions et de leur
mission, en renouvelant leurs structures et leurs procédures ou
en en introduisant de nouvelles. Un cas particulier est représenté
par les universités et les institutions académiques, qui pourront
consacrer un effort de recherche aux questions liées à la synodalité,
contribuant ainsi à renouveler leurs propositions de formation. En
particulier, les facultés de théologie pourront approfondir les
perspectives ecclésiologiques, christologiques et
pneumatologiques qu’apportent les expériences et les pratiques
synodales..



« Tout en restant fidèles à la tradition, à 
son originalité, à son ancienneté et à son 
uniformité, nous essayons de rendre la 
célébration liturgique plus vivante et d’y 
faire participer toute la communauté des 
croyants: prêtres, laïcs, jeunes et enfants, 
qui lisent les signes des temps 
moyennant un solide discernement. Les 
jeunes essaient de trouver une place 
dans la liturgie avec les hymnes et c’est 
positif » (CE Ethiopie).

3.5 Vie synodale et liturgie

« En "marchant ensemble", la prière, la dévotion à 
Marie comme disciple missionnaire à l’écoute de la 
Parole, la lectio divina et la célébration liturgique 
inspirent un sentiment d’appartenance »
(CE Colombie).

La synthèse française fait entendre trois aspirations : 
« La première concerne la diversification des liturgies 
au profit de célébrations de la Parole, de temps de 
prière qui accordent une place centrale à la méditation 
des Écritures. La seconde, moins fréquente, rappelle 
l’importance des pèlerinages et de la piété populaire. 
La troisième envisage une formation liturgique 
renouvelée, pour faire face à ce que beaucoup de 
synthèse pointent comme l’irrecevabilité du langage 
courant dans l’Église »
(CE France).

« Le lien avec l’Église de nombreux 
baptisés passe avant tout par le 
phénomène de la religiosité populaire. […] 
Beaucoup de personnes la considèrent 
comme un signe d’appartenance à l’Église; 
c’est pourquoi nous devons la promouvoir 
et l’évangéliser, en vue d’une participation 
plus intense et d’une incorporation 
consciente à la vie chrétienne » 
(CE Panama).



4. Prochaines étapes



Méthodologie de 
l’étape continentale

104. Ce Document pour l’étape
continentale (DEC) nous invite à faire un
pas de plus dans ce cheminement
spirituel « Pour une Église synodale :
communion, participation et mission »
et constitue son point de référence. «
Tout comme l’expérience des disciples
d’Emmaüs n’était que le début de leur
nouvelle mission, notre processus
synodal n’est qu’un premier pas » (CE
Fédération de Russie). La dimension
continentale nous offre une occasion de
vivre la synodalité ́, que nous apprenons
encore à appréhender et que nous
sommes maintenant invités à pratiquer
concrètement.



1. The experience of the 
Synodal Journey



Introduction
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Contact
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Secrétairerie générale du Synode

https://twitter.com/Synod_va
https://www.instagram.com/synod.va/
https://www.facebook.com/synod.va
https://www.instagram.com/synod.va/


Thank you!Merci !
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